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Saint-Jean de l'heureuse inspiration qu'ils ont eue en plaçant cette
céréinonie'religleuse et musicale sous la direction d' àiattre tél
que l Lefèvre-Niedermeyer, et nous sommes heureux nous-mienmes
de pouvoir ajouter à nos féhictations' les souhaits les plus sincéres
pour cette Société, qui, n'étant encore qu'à l'auiore de son existen-
ce a déjà obtenu -un si éclatant succès
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CONSEILS D'UN PROFESSEUR
SUR

L'ENSEIQ+NEMENT DU PIANO,
PAR

A. MAM(\TT]¯DL.
(suite)

On peut interroger l'organisation et les aptitudes musi.
cales d'un enfant dès l'âge le plus tendre, en l'écoutant
chanter des airs retenus, appris, ou de petites mélodies de
sa façon Etudiez encore sur sa physionomie l'impression pro-
duite soit par l'audition de chours d'orphéons, de marches
militaires, soit par celle de petites pièces intimes exécutées
dans la famille • les indices certains d'intérêt ou d'indiffé-
rence sont bons à noter et doivent guider les parents sur les
futures aptitudes musicales de l'enfant, qu'il s'agisse sim-
plement de connaissances sommaires ou qu'on tende à des
études spéciales.

Dès l'ge de cinq ou six ans, si l'enfant sait lire, on
peut l'initier aux connaissances primaires musicales scien-
ce des signes graphiques, notes, silences, intonations, sen-
timent bien défini de la mesure et des rhythmes simples ou
composés,des temps forts et faibles,enfin perception sûre do
la tonalité et des modes.

Nous croyons utile de former tout d'abord l'élève à la
lecture par quelques leçons de solfége à la muette , l'oreille
doit ensuite être exercée à la perception des sons, et si la
voix et l'àge de l'enfant le permettent, il faut que l'étude
des intonations marche simultanément avec la lecture Puis,
il faudra indiquer d'abord et faire trouver ensuite par l'élè-
ve la place occupée sur le clavier par les notes nommées ou
chantées • quelques semaines suffiront à ce travail prélimi-
naire, et l'on devra tout augsitôt s'occuper de la position à
prendre en se plaçant au piano Toutes les méthodes élémen-
taires traitent cette questioi d'une manière assez complète
pour nous dispenser d'y insister longuement , voici pour-
tant quelques principes généraux qui résument toutes les
indications données

Il faut bien se placer au milieu du clavier le buste en
face des touches formant l'ensemble de la quatrième octave
On doit être assis assez haut pour que les bras, en s'allon-
geant au-dessus du clavier, indiquent une inclination de
quelques ligues plus haut que le poignet , la tête doit être
droite et ne pas se pencher en avant, l'avant-bras légère-
ment en dehors, le poignet doit faire suite à l'avant-bras
sans présenter de solution de continuité, c'est-à-dire qu'il
faut éviter de le briser en le baissant au-dessous de l'avant-
bras ou en l'élevant audessus. Les mains, quelque peu incli
nées en dehors, doivent avoir une forme arrondie , le pouce
lui-mêmne concourra à cette position en pliant un peu en
dedans la première phalange , ls doigts, en -se relevant
pour faire parler les touches, doivent conserver cette forme
arrondie, et attaquer avec l'ext1émité charnue du doigt et
non sur l'ongle. Il faut éviter tout mouvement inutile du
poignet et de la main. L'action des doigts sera indépendan-

te, et la force de pression ou d'impulsion viendra de la seule
volonté du doigt

Nous recommandons de commencer' par les exdrcices
des cinq doigts, à main fixée anu clavier par dès tenues. La
pression des notes tenues doit se faire sans contraction ni
raideur , afin que les doigts conservent leui position arron-
die Ils doivent ensuite s'exercer isolément pour acquérir
l'indépendance, la souplesse, la douceur, la force, enfin le
sentiment dit son et l'accentuation rhytbmique.

Il ne faut jamais quitter un g'enre d'exercice, qu'il ne
soit parfaitement compre, bien exécuté, et savoir ména-
ger la progression de difficulté avec un soin et un tact
extrêmes

L'éducation de l'oreille, le sentnient de la mesure et
des divisions rhythmiques demandent à être développée de
concert avec le mécanisme C'est par l'étude du solfège que
l'on habitue les élèves à la perception et à l'imitation des
sons. Nous pensons aussi que ce travail doit puissamment
aider la mémoire, fortifier la mesure, et faire progresser ra-
pidement la lecture à première vue, en un mot, nous rdgar-
dons l'étude du solfège comme le coiollaire indispensablo du
travail élémentaire de l'instrumentiste, tout aussi bien que
plus taid les connaissances harmoniques sont appelées à
marcher de front avec l'étude des ouvres instrumentales
d'un style plus élevé.

Chaque chose doit arriver à son heure, l'expérience du
maître désignera le moment opportun pour que ces études
se prêtent un mutuel appui au lieu de se contrarier Il ne
faut pas non plus quo de petites livalhtés ou prééminences
de professeurs viennent se heurter et nuire aux progrès. Une
direction supérieure présidera au partage du temps, sans
jamais admettre un empiétement intempestif d'études ac-
cessoires

Nous pensons qu'il est utile de caconscrire le mode
d'action de chacun, les leçons seront d'autant mieux don-
nées et d'autant plus profitables que chaque maître saura se
tenir dans sa sphère Ainsi nous connaissons bon nombre
de professeurs de piano qui hésitent à conseiller des leçons
d'accompagnement, malgré leur tu srg ande utd té, 1,our évi-
ter la critique à découvert ou par insinuation de leur en-
seignement

On veut bien reconnaître à l'élève, " un bon mécanisme,
des doigts, du brillant, mais son style est défectueux, négli-
gé, et la leçon d'accompagnement dévoilora les arcanes de
l'art, dont seule elle possède le se(ret." C'est ainsi que cer-
tains adeptes d'un nouveau culte de Vesta ont, de bonne
roi, la faiblesse de croire qu'il est indispensable de tenir l'ar-
chet pour faire jaillir la flamme sacrée Pour eux, un pia-
niste, fût-il la musique incarnée, lecteur de partitions, har-
moniste ou compositeur, ne peut comprendre les maîtres s'il
n a fait sa partie dans un oichestre ou dans un quatuor
Or, nous trouvons cette prétention exhorbitante, et, tout en
rogai dant la musique d'ensemble comme absolument indis-
pensable à connaît, e, nous avons l'intime conviction quo les
pianistes vraiment dignes du nom d'artistes par leurs fortes
études, n'ont qu'à se recueillbr et à se souvenir pour inter-
préter les maîtres dans le sentiment voulu. Les bonnes tra-
ditions, le bon goût, l'intelligence des chefs-d'ouvre appar-
tiennent à tous ceux qui ont lo sentiment des belles inspi-
rations, et qui, par leurb études patientes et réfléchies se
sont.bien pénétrés du style des maîtres. S'il ne suffit pas
d'être virtuose-pianste pour avoir conscience de la manière
distinctive de telle ou telle école, on admettra aussi, avec
nous, qu'il n'est pas indispensable d'être violoniste ou vio-
loncelliste pour avoir, de di oit et ecvluswenîent, la clef du
style

Ces fàcheuses r.vahtés, ces puériles taquineries, nuisent
à la bonne direction des études, et sont doublement déplora-
bles au point de vue du progi ès et do l'art.

C'elit bien icI le cas de dire avec Raynouaid "Frottons
nos cailloux, tâchons d'en faire jaillir des étincelles, mais,
pour l'amour de Dieu, ne nous les jetons pas à la tête 1 "

Il ne faut jamais céder aux volontés déraisonnable3 'é
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